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SACCI IA R1 lFICATlION

Pour coiniencer l'opération, on amène dans la
e s chaifiriereent gallons d'eu pure et on ajoute

3 liv res d'cide sul furique pesant 66o lan im que l'on
a préalablement étendu dans iun gallon ('uit environ,

puis on introduit la lwper. Pendant que leau
chaniifr, on s'enpresse de dlaver 50 livr's de éeule
danset>iru'uon une lois et demie sont poids d'ea chaulf[-e
autant que possible à 120o F. et cela, dans l'u ntis
deux enlviers. Pour 50 livres, il faut donc '1 S zal-
lois d'eau. Atissiôt q ue l'eau aidulée de la cue a
atteint le point d'ébullition, on fait couler la féeule
lUlée\'t'C d'une Manière continue ou bien on li'ajoute
par potites portions en maanuvranit de maniéro û ie
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pas interrompre l'ébullit ion. En même ieips on
dlle de la même nièicre dans le secnîd curi' 50
autres Hivres du técule que l'on ajoute ù la erve quand
le preinier cuvier est vide et alternativement, on lde-
laie 50 livres de fécule dans les cuviers jusqu'à ce
que les 500 Hies soient finies. Cependant il faut
observer à la troisième fois et jusqu'à la tit. d'ajmter
tu finre d'acide sulfurique à l'eau de chaque délay-
age.

A la fin on aura donc mis dans la cuve en tout,
00 .livres de fécule, 18O gallois d'eau et 11 livres

dacide sulfinqe, soit un peu plus (Le de ux ponr
cent dc fécule.

L'addition, ainsi graduée, permet à l'eau acidulée
d'giri ent grande quantité sur une trs petite propor-
toi dele fécule à l lois. La saccharification de chaque
po tion ajoutée s'opère en un instanti, et dès que tout
a 'té introduit* dans la cuie, l'opération est presque
terminée.

Quaud touite là fécule a été introduite, on f-rne
leuvrtire de l'enl.onnoir, ne laissant pour l'éclap-
'meif les vp'urs, que le tuy:1u centra'l. et Plon

inaitilent l'ébullition plus ou moins longmeinps sui-
vanit le but qune l'on veut atteindre, soit 20 ou 20 ni-
nut es pour obtenir tu sirop imiuiellagineux sans être
suerí·, véritable goinime ou dextrine liquide pouvant
avaiageusemn ent remplacer la dextriii sche dans
blaorup de ses emplois ; soit inq un six heures et
phus s'il s'agit d'obtenir le sucre de fMcule.

Dans le premier cas, lorsque l'on veut con vertir
si npleenet la técule en dextrine gommeuse et muci-
lagineuse, il faut saisir le moment où la fécule est
entièrement décomposée en essayant avec la tein-
titre d'iode. A cet effet, on dépose, ainsi qluet nous
l'avonls dIl, une ou deux goutes du liquide sur une
assiette blanche et on touche avec un peu de teinture
d 'iode. S'il se produit une cuolation bleue, on con-
tinue l'ébUllition et on essaie de nouveau ô des inter-
valles 'approchés jusqu'à ce que la coloration bleue
nî'apparaisse plus, et aussitôt que deux essais très-
rapprochés n'ont plus donné de réaction, on arrête
la vapeur, un ouvre le couvert de la cu'e et on pro-

,-de sn retarid à l'opération suivante, la saturation
de l'acide, car si l'on tardait, la dextriie se transfor-
ttn-'ait rapidement enî sucre, et le but serait maniqué.

)ans le recond cas, au contraire, lorsqu'il est
question d'obtenir un sirop sucré ou le sucre granu-
l- quand on a constaté avec l'iode que toute la fécu-
l- a disparu, otn laisse l'ballition se prolongerpen-
dant six heres,plutôt une lheure (e plus qu'une heu-
re de moins,ain d'assurer la transfoination complète
de la dextrine en sucre, puis on procède à la saturati-
on.

Lor.,oe on veut marq tir dles Mesures sut' di
ter que l'ou doit chatier ou rougir, on se sert d
craie. Le fer alors peut être porté au rouge blane
sans que les marques s'etlaceiit.

l'A CE L Xl, )IDE

La (elluloïde oit Zylonite, produit industriel
d'une déconverte toute récente, est remarquable par
le nombie toujours croissant el déjà presque incalcu-
lable de ses applications.

Cette substance, découverte en 1855 par le chi-
mîisie lingiais Alexander Parkes, fut d'abord appelée
par lui P>arckcsie. )ans le principe, sa métlode con-
sistait à préparer la nitro-cellulose, pyroxylinie ou co-
ton poudre en traitant la cellulose, coton ou papier de
chifl'ons pur. par uti mélange d'acide nitrique et d'a-
cide sulfuricjue. Le colon-poudre qui résulte de la ré-
action est explosible comme la poudre et il est la þase
du collodion des photographes et des chirurgiens.

Parkes dissolvait enîsui te le eot on-poudre dans de
la naphte, de la tiro-benzilne ou de l'acide acétique
glacé. A près dissolution, il éliminait le liquide par
l'évaporation, OU bien il précipitait la pyroxyhine sous
l'apparence d'unet masse geli unetise seini-solide qui
était pressée à sec. Plus tard, il adopta comme disol-
vaut une solution alcolique de camphre, ayant cons-
taté que les dissolvants volatils acquièrent une plus
grande puissante par l'addition du "amphre, fait qui


